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EVACUATION UE L’ESTHONIE PAR LES BOLCHZVIKI.

Un mois apres que invasion bolcheviste fut епгауёе, les 
troupes esthoniennes parvinrent jusqu’aux frontieres тёгкНо- 
nales de l’Esthonie et, le Ier fvrier, prirent les villes de Werro 
et de Walk.

Le sort de ces importants noeuds de voies fences fut dёcidё 
par notre victoire du 27 janvier, remporte pres de la station de 
Sangaste (Sagnitz) a 25 kilometres au sud-est de Walk.

Les Bolcheviki avaient concentre la leurs meilleures troupes : 
les fusiliers lettons et parmi eux le fameux regiment dnomm 
« le regiment de fer».

Des deux cotes, la bataille fut livre avec le plus grand achar- 
nement. Les attaques et les contre-attaques se succederent jus- 
qu a ce que les Bolcheviki, apres Laneantissement de leur« regi­
ment de fer » fUchirent. A ce moment, ces derniers n^tant pas 
outills pour detruire la vole lerreo, lancerent une locomotive 
a toute vapeur contre le train blimU esthonien mais, par une 
canonnade efficace, nous russmes a faire drailler la locomotive.

N’ayant pas eu le temps de preparer (Evacuation de Walk, 
les Bolcheviki organisrent de nouveau une resistance dёses- 
рёгёе. Les regiments lettons se defendirent avec courage, jus- 
qu au moment o les troupes esthoniennes, second5es par le 
corps de volontaires finlandais, eurent entoure la ville de trois 
cotes.
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Dune faon generale, bien que les troupes Jettones qui con­
stituent la force principale des armes bolchevistes se battent avec 
un courage exemplaire, on ne pent les identifier aux « guerriers 
fameux des rives de la Dvina ». Ils ne sont pas assez disciplines 
et des que le dösordre so met dans leurs rangs, ils sont incapables 
de se ressaisir.

LES HEI AITES BOLCHEVISTES.

Le desarroi de l’arme rouge se reflte dans les articles de la 
presse bolcheviste qui, jusqu’ present, n’avait annonc que des 
victoires. Elle expliqua d’abord les defaites de cette armee par 
la lassitude des gardes rouges, mais elle donne maintenant dans 
ses communiques des details interessants sin- les causes qui la 
mirent dans cette situation.

Ainsi, un telegramme bolcheviste de Petchorie, en date du 
29 janvier, dit :

Nos dernieres defaites en Esthonie s'expliquent d’un faon gene­
rale par la lassitude de nos troupes et aussi par la haine et la perfidie 
des Esthoniens. Dissemines en petits detachements, ils reussissent a 
nous tirer dans le dos., donnant ainsi a nos soldats l'impression qu'ils 
sont encercles d’ennemis. »

La gazette bolcheviste Tooli не donne les details suivants 
sur la chute de Narva :

« La chute de Narva s’est produite dans des conditions incroyables. 
L'arme rouge qui comprenait 18.000 hommes a rendu la ville a quelque 
dizaines ou a quelques centaines de gardes blancs.

« La ruse des « blancs » a surtout ete cause de la chute de cette 
ville. Les « blancs » de la ville et quelques-uns venus de rexterieur 
tenterent des le vendredi Ier janvier do seiner la panique parmi les 
troupes et ia population civile. Gependant ce jour-la tout fut vite 
calm ; le samedi la ville resta egalement tranquille jusqu' midi. Mais 
vers 3 heures de I’apres-midi la panique se renouvela. Les habitants et 
les gardes couraient en criant par les rues, personne ne sachant ou 
aller. » .

Sous le titre « Chute ignominieuse de Narva » la Gazette. 
Rouge bolcheviste de Petrograd ecrit:

« Un debarquement insignifiant de quelques centaines d’hommes 
a chasse de Narva plusieurs milliers de gardes rouges. C'est un soufflet 
donne a toute Farmee rouge, et en meme temps a nous tous...



«La paresse, la dmoralisation, l’indiscipline, voil les causes de 
noire honteuse defaite. Ces milliers de gardes rouges qui se sont indi- 
gnement enfuis de Narva auraient pu sürement mettre en pieces la 
poignee de gardes blaues assaillants s’ils avaient avant tont cout 
eurs chefs, lad consciencieusement leur devoir, pris tant soil pen a 

coeur leur metier militaire.
« Malgre une preparation militaire insuffisante, nos soldats 

auraient pu aneantir l’ennemi, s’ils avaient eu moins le souci de leur 
propre personne et s’ils avaient ete plus fideles ä leur mission. .

«Mais dans une tres grande mesure, e’est nous qui sommes res­
ponsables de cela. L ouvrier a la fabrique, le paysan aux champs, le 
onetionnaire du Soviet, tous nous avons donne aux soldats de 

I armee rouge un trop mauvais exemple. Tons, nous avons plus pense 
a nous-mmes qu‘ Finteret general...

« Les tnbres de Fignorance generale ont jou dans la prise de 
Narva un role important et nefaste. Le bruit que des negres combat- 
laient parmi les gardes Wanes se repandit de tous cõtes et provoqua 
la panique dans nos rangs. Naturellement il n'y avait pas le moindre 
negre dans les rangs de 1 armee blanche, mais meme s’il у en avait eu, 
qu est-ce que cela pouvait faire ? Les negres sont-ils done des gens si 
extraordinaires, des geants ou des anthropophages?

« Il y a cent ans, une telle ignorance aurait ete comprehensible.- 
■ ai>. aujourd hui, dans un pays libre ou les moyens de s'instruire 
sont accessibles a chacun, il est vraiment honteux d’avoir peur d'eux 
parce que lour peau est d’une autre couleur que la notre... »

Dans une lettre adressee a la redaction de la Severnaia 
Komouna de Petrograd, un garde rouge excuse ainsi la conduite 
des troupes des Soviets :

. « Il nous est arrive d’avoir ä combattre non seulement nos enne- 
mis du front, mais encore ceux de Farriere. II ne laut pas oublier que 
nous sommes en pays etranger, dans des lieux que nous ne connaissons 
pas, loin de la Russie des Soviets qui ne pent nous envover aucun 
secours. '

« Au cours d’une offensive rapide nous n’avons pu ni renforcer nos 
llancs, ni conserverun front ininterrompu... L'ennemi le savait... Nos 
camarades entraines par les communistes prononcerent une contre- 
attaque, mais tout a coup, au moment ou nous nous y attendions le 
moins le crepitement des mitrailleuses et des fusils automatiques 
retentit sur nos derrieres. Quiconque connait les effets des fusils auto­
matiques sail qu'il suffit d’une centaine d’homines armes de tels fusils 
pour detruire tout un regiment, et, de plus, on ne pent pas dire que 
es « bancs » aient de mauvais chefs... Voil pourquoi, honorables 
accusateurs ! quand notre ennemi eut regn le secours de troupes 
raiches, de sa Hotte et d un corps de debarquement, et que tout cet 

ensemble de forces tomba sur nos hroques soldats insuffisamment 
exerces, 1 ne nous fut plus possible de defendre Narva. »
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LES ATROCJTES BOLCHEVISTES.

Dans toutes Ies localiteš reprises aux Bolcheviki, on a recueilli 
des temoignages sur les scenes de terreur qui s’y sont de- 
roulees.

Au nombre des victimes, qui se chiffrent partout par cen- 
laines se trouvent quantit de femmes et d’enfants. Des con- 
damnes furent tortures avant d’etre mis a mort. A Narva, le 
pretre Bejanitzky fut fouette, puis saign a coups de baionnette. 
Les fusillades avaient lieu au bord de fosses, pleines d'immon- 
dices dans lesquelles tombaient les cadavres.

A Verro, des paysannes russes munies de grands sacs venaient 
en masse, les remplissaient de butin, et s'en retournaient pour 
revenir quelques jours apres. C'tait une veritable invasion ta- 
fare. Pas une maison n’echappa au pillage. Tout ce qui ne put, 
etre enlev fut detruit avant Fevacuation.

Le nombre d'habitants inoffensifs, lues par les bolcheviki a 
Walk fut d’environ 400. De plus 600 personnes furent emmenees 
par eux ; le sort de ces prisonniers ne nous est pas connu. Les 
gardes rouges Jettons se sont montres particulierement acharnes. 
Comme les intellectuels et toute la bourgeoisie s’etaient refugies 
en lieu sur avant Farrivee des troupe bolchevistes, les gardes 
rouges ne tuerent que des artisans, des employes, des ouvriers 
non bolchevistes et des paysans des villages voisins. Chaque nuit, 
20 a 30 des personnes arrtes etaient executees. Les traces 
relevees sur les cadavres exhumes des fosses communes dans 
lesquelles ils avaient t entasses montrent que les Bolcheviki 
torturerent leurs victimes avant de les fusilier. En plus des 
blessures causes par les halles, leurs corps etaient lardes de 
coups de baionnettes, les tetes etaient fracassees, les bras et les 
jambes spars du tronc.

RECIT D'UN PAYSAN. '

Le paysan Metsakond, ayant, par miracle, echappe ä la mort 
apres avoir fait partie d’un groupe de prisonniers designes pour 
etre fusills ä Walk, raconte ce qui suit :

« Ils se conduisirent avec nous (les prisonniers), plus mal qu’ils ne 
l’auraient fait avec des animaux ; des coups et des injures ä chaque 
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pas ; pour lonte nourrit ure, nous recevions chaque jour 200 grammes 
de mauvais pain bis, un pen de soupe aux epinchures de pommes de 
torre comparable aux eaux grasses que Гоп donne aux pores.

, « Le 27 janvier, un grand emoi regna dans les bagnes ou nous 
etions enfermes ; quand la unit fut proche, on nous conduisit an 
bureau « pour etre envoys plus loin ». Nous coinprimes que ce serait 
bientot la fin de nos souffrances.

« An bureau, on nous devetit, nous laissant seulement notre 
chemise, puis on nous lia les mains derriere le dos ; ensuite nous fumes 
attaches deux a deux par le bras et tons lies a une meme cordo.

. « Comme je protestais conl re un pared traitement inflig a d’hon- 
netos habitants de l endroit, le commandant des gardes rouges se 
piecipita vers moi, mo Irappa deux fois au visage avec sa cravache et 
s cria . « Ce il est pas assez de vous fusiller, on devrait vous crever 
les yeux ! »

11 On muis conduisit a tors a I ravers une elmrii're couverte de neige, 
a la lisire d’un bois, on Гоп nous commanda <le nous aligner. La, 
trente-cinq gardes rouges se placerent devant nous. Au commandement 
ils firent feu. Je tombai avec les autres, non parce que javais ete 
atteint, mais entrain par le poids de mes camarades.

« Les gardes, rouges tirerent encore quatre fois sur nous, mais 
aru une balle ne m atteignit. Ceux de nous qui remuaient encore taient 
achieves a coups de pied et de baonnette. Je m'efforai de roster 
immobile. L un des soldat s me retira mes bottes. Un autre mayant 
sotdeve une jambe examina mes chaussettes, et grogna: «olles ne sont 
pas mauvaises ))? et il me les enleva. A cote de moi, mon ami Kruss qui 
hurlait de douleur demanda epi on 1 achevat. Deux. detonations reten- 
tirent a mes oreilles et le silence se fit. Du sang visqueux mole a des 
debris de cervelledgouttait sup mon visage. Mes bras s’etaient 
engourdis , je pensais que j tais hiesse, mais non ; cAtaient seulement 
mes liens qui me meurtrissaient. Un des fusills se mit a bouger : 

< etait mon anu Särg. Ayant relev la tote et m etant assure qu'il n’y 
avait plus de gardes rouges ä proximite, je rampai jusqu' lui et, 
avec nos dents, nous rongeames mutuellement nos lions.

« Nous nous levmes, il laisait tres froid. Quelques cadavres avaient 
encore leurs bottes que les Bolcheviki avaient dedaignees parce 
qu elles taient en mauvais etat. Nous choisimes les deux meilleures 
panes et nous nous en chaussames. Parmi nos camarades nous 
dec ou\ rimes encore deux blesses que nous aidames a se degager : puis, 
a travers bois, demandant notre nourriture a de braves gens du pays, 
nous sortimes des positions bolchevistes. »

LES GARDES ROUGES CHINOIS.

Sur les fronts d Esthonie, les corps de sapeurs de Г armee 
rouge sont formes d’elements chinois. Les Russes n'occupent 
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dans ces corps que des posies de commandement. Ces sapeurs 
chinois appart iennent a ее type bien connu du « coolie » mise­
rable et lamelnpie employe aux lravaux de terrassement dans la 
construction des forteresses el, des votes ferres. Des passeports 
rediges en russe el en chinois, qui out ete saisis sur ces Hommes 
par les autorites esthoniennes, donnent un tableau frappant de 
leur existence de souffrance et de misere.

Les Bolcheviki savent exploiter ces malheureux mieux encore 
que ne le faisaient leurs precedents maitres. En entrant dans 
Еагтёе rouge, les Chinois recoivent une capote, des chaussures 
et une solde de 150 roubles par mois. En dchange, ils s’engagent 
ä servir sans murmurer, meme si leur solde et leur nourriture ne 
leur taient pas allouees. Sur beaucoup de ces passeports se lit 
une annotation faisant connaitre que leurs dtenteurs se sont 
enfuis, mais qu’ils ont ё!ё rattrapds. Les Bolcheviki emploient 
souvent ces Chinois en qualitё de bourreaux.

ACTIVIT DEFENSIVE.

Apres la libdration de leur territoire, les агтёез esthoniennes 
se ddfendirent avec ardeur en territoires russe et let ton.

Сотте il fallait s'’у attendee, les Bolcheviki masserent alors 
des troupes importantes sur le front esthonien, afin de « se laver 
du dёshonneur de la dfaite » et de supprimer une агтёе mena- 
ante pour Pёtrograd. .

Dans cette derniere ville, les mutineries des gardes rouges, 
dserteurs du front de la Narova, furent поуёез dans le sang. 
Une grande quantile1 d’artillerie lourde fut massёe sur la Narova, 
taudis que les Esthoniens taient presque compltement dpour- 
vus de pieces de gros calibre. De nouvelles troupes russes furent 
ёgalement concentres dans le secteur de Pskov. Les membres 
du prtendu (( Gouvernement des Soviets d’Esthonie », lequel 
ёtait tombd en disgrace aupres des commissaires de Moscou, 
apres avoir abandonn Verro et s’tre refugies dans la ville 
lettone de Marienbourg, tenterent a ce moment d’entrer en 
conversation avec les Bolchevistes lettons pour mener une 
nouvelle attaque contre FEsthonie. Pour combattre ces Bolche­
vistes lettons, les Esthoniens conclurent un accord avec le 
Gouvernement Provisoire de Lettonie, en vertu duquel ils pou 
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vaient mobiliser des hommes dans les localites de Lettonie qu»1s 
occupaient et, par cela meme, les troupes lettones se trouvant 
dans la partie du pays occupe par les Esthoniens passerent sous 
le haut commandement esthonien, en attendant que le dgage- 
ment du pays Jetton soit assez avanc pour permettre d ‘organiser 
mi commandement proprement Jetton.

L'armee rouge reut l ordre de s'emparer de Narva coute 
que coute. Cependant toutes ses attaques demeurerent sans 
resuJtat. Le J 6 fevrier une offensive generale fut entreprise. 
En meme temps, les ouvriers de Reval etaient incites a se sou- 
ever par des proclamations repandues a profusion parmi eux et 

dans les des d Oesel et de Moon qui se trouvent ä proximo des 
points de aCourlande occups par les Bolcheviki, une erneute 
lut orgamsee par les rouges qui avaient reussi a debarquer 
Mais ils essuyerent un chec complet. Les ouvriers de Reval 
resthrent sourds aux conseils de leurs « liberateurs »; l'offensive 
sur le front Jut repoussee et, en quelques jours, les des furent 
nettoyees.

TRAVAIL DE REORGANISATION INTERIEURE.

, La reorganisation Interieure du pays a ete poursuivie, malor 
les difficultes cres par la guerre. Il a fallu remettre en etat la 
machine gouvernementale et en meme temps faire face aux 
depenses militaires, ear I’Esthonie, en dehors du prt que lui a 
consenti la Finlande, n'a re<u aucun des secours en espSces 
qu elle avait sollicites. 1 ‘
. ^Jevner dernier, premier anniversaire de la proclama, 
ion de 1 indpendance esthonienne, a marqu le premier effort 

dans cette voie de reconstitution de la vie nationale. L'enthou- 
Slasme qui, ce jour-la, fut general, a ete particulierement releve 
dans la declaration faite par les elements allemands de la popu­
lation et dans laquelle ceux-ci avouaient que, un an auparavant 
aveugles par les theories pangermanistes, ils n’avaient pas com. 
pris Ja porte de notre acte d'independance.

Le general Laidoner, commandant en chef des armees estho- 
niennes, a pu declarer, dans un rapport commmoratif adresse 
au Gouvernement, que J’ennemi avait ete entierement b al aye 
du territoire de la Republique. Le Gouvernement marqua cet 
anniversaire par une amnistie, par la ratification des Statuts 
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de ja Eanqur (j Esi lioiiK1 <*l do la Croix Rouge esthonienne r( 
par la creation de l’ordre de la «Liberte Esthonienne)) dont la 
Croix recompensera les services rendus a la cause de 1'indepen­
dance.

. CRISE MINISTERIELLE.

Lorsque le premier danger d’invasion bolcheviste eut ete 
cart, la vie politique Interieure du pays reprit son aspect accou- 

tum. L’approche des dlections a l’Assemble Constituante, que 
le Conseil National a fixes aux 5-7 avril, et qui auront lieu au 
suffrage universal egal, direct, secret et proportionnel a fait 
renaitre en Esthonie la lutte des partis.

Le parti social-ddmocrate avait exigd que les tribunaux 
militaires hors de la zone des armbes, ainsi que les commissaires 
charges par le Gouvernement de contrõler les actes des organes 
de self-government local, fussent supprimes. La Diete а repousse 
ces demandes estimant, qu’en temps de guerre il etait impossible 
de se passer de tribunaux militaires et que les organes de self­
government local ne pourraient, sans la collaboration des com­
missaires du Gouvernement, prendre des mesures aussi rapides 
et aussi precises que Г exigent les circonstances. Devant ce refus, 
les social-ddmocrates о nt retir leurs reprsentants du ministere 
apres avoir declare toutefois qu’ils continueront a soutenir le 
Gouvernement Provisoire dans sa lutte pour obtenir Pindepen­
dance de l’Esthonie.

LES PLANS DES ALLEMANDS RELATIFS A L’ESTHIONIE.

Une lettre de Г agent allemand Voldemar Linck, expediee de 
Koenigsberg le 2 fevrier dernier, a ete saisie par les autorites 
esthoniennes. On salt que l’agent Linck, a la solde des autoritus 
allemandes pendant Loccupation de PEsthonie, avait ete charge 
de « travailler » et de corrompre l’opinion publique esthonienne. 
Dans cette lettre, on relevait ce passage :

«Jo reside maintenant a Koenigsberg en qualite de membre de 
la legation allemande. La legation allemande tait a Riga quand les 
Bolcheviki entrerent dans cette ville. Ils se conduisirent tout d’abord 
assez correctement a notre egard, mais bientt ils nous arretaient.

« Pour ma part, je fus emprisonne deux fois, parce quo j’etais 



membre de la legation allemande. Des que nous fumes librs, nous 
quit tames Riga et nous retournämes en Allemagne, faisant une partie 
de la route en traineau et le reste en chemin de fer.

« Je n’ai pas de nouvelles d'Esthonie. Je ne saispasnon plus quelle 
sera sa politique generale. Je ne puis dire qu’une chose avec certi­
tude, c'est qu'elle ne restera pas telle qu'elle est a present. Nos efforts 
pour maintenir l'Esthonie sous l'influence de la Kultur allemande 
ne doivent pas faiblir. Les perspectives qui s'ouvrent devant nous ne 
sont pas trop decourageantes, malgre de serieux obstacles...

« L’eclaircissement de cette question est en bonne voie. 11 suffit 
seulement que nous nous opposions resolument a toute pression 
exterieure et que nous ne reculions pas... »

Que des efforts pour« maintenir l'Esthonie sous l’influence de 
la Kultur allemande » soient faits suivant un plan concert, cela 
est demontre par I'article paru dans le Morning Post du 5 mars 
dernier, et sur lequel nous revenons plus loin, qui ne conseille 
rien moins aux Anglais que de livrer les provinces baltiques aux 
barons allemands. Cette propagande est encore menee en Alle­
magne par Adalbert Volk et a Stockholm par le baron von 
Stryck.

LES BARONS BALTES.

Dans le Morning Post du 5 mars 1919 a paru un article sur la 
situation des Barons baltes dans les provinces baltiques. Get 
article appelle quelques rectifications essentielles.

Il est dit dans cet article :

« A 1’heure actuelle quelques Lettons patriotes et des Esthoniens 
uttent sous la direction des Barons contre le bolchevisme dans les 

provinces baltiques. La pretendue armee esthonienne est commandee 
par les Barons ; elle est composee de Lettons, de quelques Esthoniens 
et de volontaires venus du dehors et de tous les nobles ages de seize ans 
qui combattent dans le rang ».

Ceci est en contradiction avec la realite. LArmee esthonienne 
est, en effet, composee de dizaines de milliers d'Esthoniens 
(plus de 50.000), de quelques milliers de volontaires finlandais 
environ 2.500 et seulement de quelques centaines de sujets 
d'origine allemande : 29 officiers, 2 medecins, 2 fonctionnaires, 
445 soldats, 122 ouvriers sur'le front, et, 8 officiers, 2 mede­
cins, I fonctionnaire et 168 soldats et) reserve, parmi lesquels 
se trouvent Jes Barons. Ges derniers sAtaient enfuis a 
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Petranger des Je debut de l’invasion bolcheviste, de sorte qu’il a 
ete necessaire de les rappeler au respect de leur devoir par des 
articles parus dans la presse finlandaise et des injonctions per­
sonnelles.

Le commandement de l’arme esthonienne est entre les mains 
des Esthoniens, et cette armee renferme plus d’officiers es­
thoniens qu’il n’y a d’Allemands dans ses rangs.

De plus, il est affirme dans cet article que les Barons baltes 
ne sont pas du tout des Allemands, qu’ils furent obliges d’adop­
ter la langue allemande parce que I’allemand etait la langue de 
la Cour au temps de Pierre le Grand et qu'ils ont continu a la 
parier depuis parce qu’ils ont I’esprit conservateur, mais qu’ils 
sont plus proches des Ecossais que d’aucune autre race. Pour 
donner plus de force a cette affirmation, les Allemands sont 
assimils aux Bolcheviki par l'auteur de cet article et surnommes 
«les Huns ».

Cette elucubration mrite d’etre placee en regard de l’adresse 
remise par la noblesse baite a Guillaume II aussitot apres l'arri- 
vee des Allemands au printemps de 1918 et qui etait formulee 
dans les term es suivants :

« Parvenue aux heures les plus penibles de sa hitte sept ibis scu- 
laire pour la propagation de la culture germanique, qui vient d’etre 
sauve par les armees victorieuses de rErnpire allemand — la Noblesse 
d’Esthonie depose aux pieds de Votre Majeste ses remerciements, 
profondement emue de ce que par votre ordre et votre volonte un 
joug vieux dj d‘un sicle vient d’etre brise, et qu’ainsi, dorenavant, 
aux plus lointains avant-postes de la civilisation germanique a 1’est, 
celle-ci s’epanouisse avec un eclat nouveau.

« C’est a Votre Majeste et au people allemand que la noblesse et 
le pays esthoniens (!) en sont redevables, aussi vivent-ils dans l’unique 
esperance de pouvoir, dans la « fidlit germanique », consacrer leurs 
biens et leur vie, leurs coeurs, leurs volontes et leurs cerveaux au service 
de Votre Majeste et de la patrie allemande.

« De Votre Majeste la Ires humble, trs obeissante et trs Iidele 
noblesse d’Esthonie. »

La « fidlit germanique » des barons est effectivement assez 
originale, si l’on en juge par la faon dont elle s’est manifestee 
au moment ou la noblesse halte passa de la domination sudoise 
sous celle de la Russie, et recemment, de la domination russe 
sous celle de l’Allemagne.

Dans la prsente lettre, ou les Allemands sont qualifids de 
« Huns )) et de « Bolcheviki », nous ne voyons qu’une manifes­
tation superletatoire de cette originalite.
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Si elle n’est pas la « fidelite germanique », cette fidlit des 
Barons baltes aux Allemands est cependant indiscutable, en 
depit de toutes les finesses de langage. L’extrme importance de 
I action exercee par les Barons baltes, venus de la Westphalie 
et de la Basse Saxe pour le germanique Drang nach Osten et 
pour etendre la Suprematie de l’Allemagne sur la mer Baltique, 
s’est manifeste avec vidence au cours de la guerre mondiale, 
et meme auparavant, puisqu'elle avait ete demontree a maintes 
reprises et exalte sur tous les tons par les ecrivains pangerma­
nistes les plus en vue, comme le professeur Theodor Schiemann, 
le comte Ernst von Reventlov, le professeur Dietrich Schafer’ 
Paul Rohrbach et d'autres. Ce serait done attribuer aux Anglais 
une mconnaissance complete de tout ce qui touche aux ques­
tions baltiques et de ce qui a t maintes fois expose ä ce sujet 
avec toutes ses consequences, que de croire qu'ils puissent 
suivre les conseils de Г auteur de cette lettre et «lachent la chevre 
dans le potager ».

Enfin, on na pas omis dans cet article de rappeler la pr- 
tendue bienfaisance des Barons envers les populations lettone 
et esthonienne, de faire mention de la construction faite a leurs 
frais d'coles, d'hopitaux et de refuges pour le peuple, ni de dire 
tout le mrite qui leur reviendrait dans l'excellente situation 
agraire du pays.

Or, personne ne merite moins qu eux ces eloges. II soffit de 
rappeler a ce sujet que le gouvernement russe au temps de 
Catherine 11 dut lutter contre la noblesse baite pour la con­
traindre a amliorer la condition des paysans qui, dans les pro­
vinces baltiques, et jusqu' une epoque toute proche de nous, 
etait reste ce qu'elle etait sous l’administration feodale du 
moyen äge : la classe paysanne y supportant toutes les charges 
et n’ayant aucun droit.

Quant a la situation agraire du pays, c'est justement le point 
faible des Barons baltes et, pour repondre aux eloges qu’ils se 
decement a eux-memes, il suffit de citer Fopinion impartiale de 
Fäconomiste allmand Kari Bücher : « Si la generation actuelle 
« veut reparer les fautes de ses peres, dont on ne doit pas faire 
« grief aux enfants de la troisieme ou de la quatrieme generation, 
« il faut qu'elle reconnaisse ses fautes ou ses negligences, et les 
« appelle de lour vritable num; ainsi elle arrivera a Fexacte 
« cooqu-eheosiou de sa situation ec< nomique et politique et 
« pourra la corriger, aulani que faire se peut; autrement elle
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« ne russira pas ä la reorganisation des conditions agraires 
<( du pays VZeistchrift für gesamte Staats Wissenschaften Tübin­
gen 1909).

D’ailleurs, en creant des conditions agraires ä ce point cri­
tiques que des centaines de mille de personnes appartenant aux 
classes laborieuses durent emigrer de leur pays rendu presque 
improductif, les Barons avaient agi selon un plan longuement 
muri. Ce n’est qu’en agissant ainsi qu'ils pouvaient raliser le 
projet grandiose de la colonisation des provinces baltiques par 
des millions d’emigres allemands dont la mise a execution fut 
commencee au debut de l't 1918.

OPINION D'UN EXTRMISTE SUEDOIS SUR LES BOLCHEVIKI.

Dans 1’organe des socialistes internationalistes de gauche 
de Suede Politiken, Erik Hodin ecrit qu’apres la defaite des 
Empires centraux, tout le monde s'attendait a ce que les puis­
sances de I Entente entreprissent une « croisade » en Russie. 
Et pourtant cela ne s’est pas produit. Mais au moment ou l'En- 
tente renongait a une intervention armee dans les affaires de ce 
pays, un gouvernement y menait une entreprise du meme genre 
avec d autant plus d’ardeur qu’il n’avait plus rien a craindre 
pour lui-meme, et ce gouvernement c’etait precisement le gou­
vernement bolcheviste de Russie. Comme on le sait, celui-ci a 
entrepris recemment une Campagne militaire contre l'Esthonie 
et la Lettonie. Les Bolcheviki entendent presenter cette guerre 
comme une guerre de liberation ainsi que les Allemands Font fait 
pour 1’invasion de la Belgique. Hs affirment que les ouvriers 
esthoniens et Jettons se sont soulevs et les ont appels a leur 
secours. Il est evident que cette affirmation des Bolcheviki ne 
correspond pas a la v erite. Les Bolcheviki n'ont que tres pen de 
partisans parmi les ouvriers d'Esthonie, le nombre de ces der­
niers est un peu plus lev en Lettonie, mais il ne represente 
encore qu’une infime minorit de la classe ouvriere. S’ils avaient 
la majorite derriere eux, les Bolcheviki n'auraient nullement 
besoin de lutter par les armes, puisque l’Esthonie et la Lettonie 
sont les premieres a avoir institue chez elles le regime dmo- 
cratique et lui sont restes les plus fideles. Dans ces deux pays, 
la minorite elle-meme n’est pas opprimee, comme en Fin lande, 
par exemple. Au contraire, la majorite у a declare qu'elle allait 
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se mettre immediatement a regier la question des proprits 
foncieres de la noblesse, qui se pose avec acuite en Esthonie. 
Ainsi l’invasion bolcheviste menace de detruire les esperances 
de dveloppement democratique et social dans ce pays qui est 
celui du monde qui a le plus souffert.

Ces faits apportent une attnuation singuliere aux belles 
declarations des Bolchevistes a Brest-Litovsk sur le droit 
d’auto-determination des peuples. A ce moment, ils n'ont 
reconnu ce principe que sous l'influence de l'Allemagne. Dans 
une autre situation, ils reussent combattu tout comme l'aurait 
fait n’importe quel autre gouvernement capitaliste.

BUREAUCRATIE bolcheviste.

La Krasnaia Gazetta bolcheviste communique :
« Le commissariat militaire de Petrograd possede 35 automobiles, 

pour Г « administration » desquelles, il existe un bureau ou 400 homines 
sont employes. En plus de ce bureau, il у a un commissariat annexe 
qui gore les affaires du garage, et dans lequel travaillent 1000 personnes. 
Pour Fentretien de tous ces travailleurs 50 millions de roubles sont 
engloutis par an. Et le plus remarquable de Г affaire, c’est que, faute 
de benzine, il est impossible de se servir de ces automobiles. »

LES FORCES BOLCHEVISTES SUR LES FRONTS D’ESTHONIE.

D'aprs les renseignements de FEtat-Major esthonien du 
7 mars, les forces bolchevistes sur les trois fronts d’Esthonie : 
le front de Narva, celui de Pskoff et celui du Sud, se composent 
de 60.000 hommes. Prennent part au combat 25.000 hommes 
d'infanterie, 1.800 de cavalerie, 340 mitrailleuses, 95 canons de 
Campagne et 30 pieces lourdes et,. en outre, 6 trains blindes 
armes de 26 canons et de 120 mitrailleuses. Des 35 regiments 
bolchevistes, 25 sont russes, 6 lettons et 4 seulement composes 
d’elements esthoniens. Les esthoniens out d’ailleurs ete mobi­
lises par force pendant 1’occupation bolcheviste, tout comme 
Font ete la plupart des gardes rouges en Russie.

MOBILISATION DES FEMMES.

L’original d’un ordre emanant de la Section militaire du 
pretendu gouvernement bolcheviste d’Esthonie, en date du 
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8 fvrier, ost tomb entre los mains de l’Etat-Major esthonien. 
Get ordre dit ceci:

« Toutes les femmes bion portantes nes en Esthonie, ges de 
18 a 35 ans et habitant a Pskofi doivent se presenter des le 20 fvrier 
pour etre exerces militairement. Ces femmes devront s’inscrire du 
18 au 20 fevrier. Les refractaires seront traduites devant les tribunaux 
revolutionnaires.

'« Pour la Section militaire :
« (signe) An veli’ ».

OPINION D’UN REPRESENTANT AMERICAIN SUR l’eSTHONIE.

Le reprsentant du Dictateur aux vivres des E. U. d‘Am- 
rique, le capitaine Krantz, de retour de sa mission en Esthonie, 
a fait aux representants de la presse les declarations suivantes :

«J’ai visit le front et les villes d’Esthonie. le croyais rencontrer 
des troupes de partisans indisciplinees, mais, au contraire, j’ai vu des 
troupes braves et bien organisees; j’ai vu des soldats sur le front et je 
рейх volis assurer, que l’Amerique et l’Entente aideraient volontiers 
votre peuple. Vous obtiendrez bientõt des secours. Les Allies manquaient 
tout d’abord de vaisseaux, mais maintenant ils en sont munis. Je 
partirai un de ces jours et je presenterai a la Conference de la Paix tin 
rapport qui, je l’espere, sera trs utile a la cause de I’Esthonie. »

LES CRAINTES POUR PETROGRAD

On remarque dans la presse et parmi les meneurs bolchevistes 
une grande inquietude sur le sort de Petrograd. Dans les jour- 
naux bolchevistes a paru une interview des bolcheviki finlandais 
sur la possibilite d’une marche des Finlandais et des Esthoniens 
sur Petrograd. Recemment, Trotski publiait a Jambourg un 
ordre du jour a Farmee bolcheviste du Nord dans lequel il 
dclarait qu‘ son grand tonnement, « Farmee bolcheviste 
du Nord, seule de toutes les armees des Soviets, n’avait eu 
jusqu’a present que des insucces dans son secteur »(c/est-a-dire 
celui de I’Esthonie). « Notre ennemi », ajoutait-il, « est-il done 
si fort ? Vous etes incomparablement plus nombreux. Si vous 
reculez... la laute en est a votre manque de courage. Votre 
armee garde le chemin de Petrograd. Les « blaues у finlandais 
et esthoniens se vanlenl dj de s’emparer de ce grand centre 
de la revolution paysanne et ouvrire... Votre armee doit mon- 
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trer plus de fermete... • En terminant, il promet dans cel ordre 
(in jour des recompenses pour chaque acte de bravoure et les 
plus cruels chatiments pour les moindres fautes.

L’INDPENDANCE ESTHONIENNE VUE PAR LES RUSSES 
d’esthonie

Ли debut, les Russes d’Esthonie, comprenant en majeure 
partie des rfugis de la Russie des Soviets, etaient nettement 
opposes a 1’independance de I’Esthonie. Avec le temps, a mesure 
que s’affirmaient les succs des armes esthoniennes, leur opinion 
se modifia, el, le 10 mars, un journal nationaliste russe : Revelskoe 
Slova ecrivait meme :

Nous reconnaissons, commo toute la population russe du pays, 
le fait de 1 independance de I’Esthonie et nous serious los premiers 
a nous en rejouir, si cette independance passait du domaine des esp- 
rances dans celui des realites... Jamais nous ne prononcerons un seal 
mot contre I’independance de I’Esthonie... Nous trouvons precise- 
meut que c est a nous Russes qu’il appartient de soutenir sans res­
triction le Gouvernement local qui a prouve par ses actes qu’il etait 
capable de gouverner malgre toutes les epines semes sur son chemin.

On lit dans le journal national democrate russe La Russie 
nouvelle du 12 mars :

La Russie nouvelle s’elforce de placer sur un pied d’egalite les 
peuples de 1’ancien Empire russe et de nouer avec eux des relations 
d’amitie. Elle reconnait au peuple esthonien, aussi bien qu’au peuple 
finlandais, le droit de disposer librement de lui-meme...

La pense qui anime la Russie nouvelle est seule capable de garantir 
a 1 Est 1 independance de I’Esthonie. Elle rejette les anciennes metho­
des qui consistaient a opprimer les petits peuples et a les asservir mat- 
riellement. Elle sail qu il existe d’autres moyens d'augmenter son 
influence dans la lice internationale...
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1 N F О R М АТ 10 N S

LE JAPON RECONNAIT « DE FACTO )) L’INDPENDANCE 
, DE L’ESTHONIE.

Apres les Gouvernements d’Angleterre, de France et d’Italie, 
le Gouvernement imperial du Japon vient d’affirmer ses dispo­
sitions favorables a Fegard de l’Esthonie. La Delegation japo- 
naise a inform la Delegation esthonienne a Paris que le Gou­
vernement japonais envisage avec une Sympathie sincere les 
aspirations du peuple esthonien et qudl reeonnait de facto son 
indpendance jusqu’au reglement definitif du Statut de FEs­
thonie par la Confrence de la Paix.

LE PAVILLON ESTHONIEN.

Le Lloyd anglais a informe la Delegation esthonienne que 
tous les bateaux revendiques comme esthoniens ont ete enre- 
gistres comme teis, avec droit de battre pavilion esthonien. Le 
pavilion esthonien est forme de trois bandes horizontales bleu, 
noir, blanc.

UNE DELEGATION DE PAYSANS DU GOUVERNEMENT
DE PETROGRAD.

Une delegation de paysans d’Ingrie s’est adress, le 15 fevrier 
dernier, au premier ministre d’Esthonie, M. Päts, pour le prier 
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df- les prolger contre log requisitions impit oyables, les pillages 
et 'es enrlements forces oprs par les Bolcheviki.

LES bELEGUES DE NOUVEAUX ETATS
CHEZ M. CLEMENCEAU.

M. Clemenceau, President de la Confrence de la Paix, a 
reu en audience, le di manche matin 16 mars 1919, les delegues 
de I’Esthonie, de la Lettonie, de la Lithuanie et de PUkraine 
qui lui ont demande quel accueil la Conference avait fait a 
lours diverses demandes transmises par M. Pichon et M. Dutasta 
et ä quelle date ils pourront exposer personnellement leurs 
revendications devant la Conference. Les Dlgus ont entretenu 
M. le Präsident de la situation actuelle de leurs pays en lui dcla- 
rant que les Allies avaient deux moyens efficaces pour aider ces 
nouveaux Etats a s’organiser et a se defendre contre le peril 
bolcheviste, qui taient de leur accorder des armes, des muni­
tions, des credits et dereconnaitre leur independance. M. Clemen­
ceau a bien voulu exprimer tonte sa Sympathie pour leur cause 
etil les a assures quhl etait tout dispose ä soutenir leur desir 
d’independance devant la Conference de la Paix. 11 a ajoute que 
les Dlgus ne seraient admis a la Conference qu’aprs la solu­
tion du probleme allemand, lorsque serait abordee la question 
russe, c’est-a-dire dans deux on trois semaines. Les Delegues 
ont term a exprimer a M. Clemenceau leur joie de le trouver 
rtabli avec tant de vaillante bonne humour.

.ul un‘ ‘*Cag®” , ’L EFFORT de l esthonie *

Il resscrt de toutes les nouvelles que nous recevons d’Estho- 
nie que, malgre les incroyables privations endures par le peuple 
esthonien, celui-ci poursuit avec l’opinitret qui le caracterise 
sa lutte pour la defense de sa patrie et la conquete de son inde­
pendance.

Depuis hinvasion des pillards bolchevistes regne partout la 
plus extreme disette de pain. A Reval, on on consomme un pain 
d’avoine, il n’y a plus assez d’avoine pour nourrir la cavalerie. 
Dans beaucoup de villes, le pain a manque compltement pen­
dant plusieurs jours de suite. Les perspectives economiques 
agraires sont galement tres sombres. _



Les chevaux, Jes semences et tous les objets necessaires ä 
j'agriculture foul defaut dans beaucoup de regions. Dans les 
villes, et particulirement dans celles qui avoisinent le front, le 
chomage svit, quoique le gouvernement fasse tout son possible 
pour faire renaitre l’activit industrielle.

Malgre toutes ces privations, le moral de la population est 
tres lev.

L’arme esthonienne comprend maintenant 60.000 hommes, 
mais un grand nombre de ces hommes ne peuvent etre mis en 
ligne par suite du manque de chaussures et de munitions. 
Ions les intellectuels participent a la guerre volontairement, 
ainsi que tous les etudiants esthoniens et les lves les plus 
äges des ecoles secondaires.

L armee et tonte la population suivent avec le plus vif intёrёt 
les evenements de la politique internationale et la marche des 
discussions soulevees par la declaration d’independance de 
l’Esthonie. Le moindre succs remport dans cette voie pro- 
voque le plus grand enthousiasme et on pent dire avec certitude 
que 1’insucces de notre declaration d’independance entranerait 
avec lui Fecroulement des fronts esthoniens.

RESULTATS DES ELECTIONS
A L’ASSEMBLE CONSTITUANTE D’ESTHONIE

Les 5-7 avril ont eu lieu les elections а Г Assemble Cons­
tituante esthonienne sur la base du suffrage universel, egal, 
direct et secret, avec representation proportionnelle. Les pre­
miers resultats connus sont les suivants (1 enumeration est faite 
en allant des partis de gauche a ceux de droite) :

Socialistes-revolutionnaires .
Social-democrates...............
. ............................................
Оётосга1е8.........................
Union agraire.......................
Union chrёtienne...............

4 % des suffrages ехрнтёб.
37 % )) »
25 % )) »
21 % » ))
4 % » »
5 % » ))

Сотте les travaillistes se tiennent entre les partis social is­
tes et les partis bourgeois, le rapport des forces est a pen 
pres le meme qu’aux rcentes 51ections finlandaises.
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DOCUMENTS

Lettre de la Delegation Esthonienne 
a M. le President de la Conference de la Paix

Paris, le 29 mars 1919.

A Monsieur le President • . .
de la Conference de la Paix,

Dans une note adresse a la Confrence de la Paix, et dont la 
copie est jointe a cette lettre, les reprsentants de quelques 
group ements russes a Paris demandent de ne rsoudre aucune 
des questions concernant les territoires de l’Empire russe dans 
les limites de 1914, a l’exception de la Pologne ethnographique, 
de meme que les questions relatives au Statut futur des natio­
nalites incluses dansces limites, en dehors et sans le consentement 
du peuple russe.

Les auteurs de cette note pensent que jusqu’au moment 
ou le peuple russe ne sera pas en etat de manifester librement 
sa volonte et de participer au reglement de ces questions les 
puissances representees a la Conference de la Paix doivent leur 
appliquer, en attendant le reglement definitif, un « regime 
provisoire qui reponde aux necessites actuelles, et en premier 
lieu aux besoins economiques, financiers, militaires des popu­
lations interessees. A cet effet, elles sont disposees a considerer 
commo ponvoirs de fait los autorites constitues par ces natio- 
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nalits, on tanl qu'elles s’inspirent des principes democratiques 
el jouissent de l’appui des populations... ».

La premiere objection que doit faire la Delegation estho- 
nienne ä cet egard est que le peuple esthonien, qui, se basänt 
sur le droit des peuples de disposer d’eux-mmes, a proclame 
son independance, ne pen I nullement considerer la question du 
reglement de son Statut futur comme dependant de l’acquies- 
cement du peuple russe. En demandant pour le peuple estho­
nien, qui a donnё des preuves eclatantes de son pouvoir d’orga­
nisation, les memes droits de sel^dёtermination et de souve- 
rainetё qui s'appliquent aux autres nations civilises, la Dёlёga- 
tion esthonienne ne peut considёrer comme juste de laisser en 
suspens le reglement du Statut de I’Esthonie jusqu' ce que la 
Russie, ге!отЬёе dans 1’anarchie et la barbaric, ait retrouv 
son ёquilibre.

Dun autre ct il est vident pour nous que la solution pra­
tique ргорозёе par la СопГёгепсе russe a Paris et notam­
ment Г application a I’Esthonie d'un regime provisoire, n’est 
ni орёгап!е ni souhaitable au point de vue de la paix mon­
diale. •

En effet, pour ёviter tonte anarchie, il laut сгёег dans chaque 
pays un ё!а! de choses qui garantisse toutes les libedas civiles 
et rende au moins supportables les conditions de la vie sociale. 
Pour cela il est imcessaire de prendre de' nombreuses mesures 
calcuUes pour plusieurs animes. Il faut rtablir les c hemins de 
fer dёtruits, monter des fabriques de machines et d’outils, intro- 
duire des reformes agraires qui devront servir de bases a la vie 
sociale dans la pupart des pays ayant fait partie de l’ancienne 
Russie. Il faut и ne reorganisation du haut en bas de 1’adminis­
tration gouvernementale et locale, il faut des lois, regularisant 
tonte la vie. civile du pays. Pour accomplir cette täche un gouver­
nement stable est näcessaire qui reconnaisse ses devoirs et qui 
s’appuie sur ses droits. Un gouvernement qui n’aurait pas cette 
autoritä serait incapable cl’accomplir une täche si formidable 
dans un pays dёvastё par la guerre et тепасё de la propa- 
gande des communistes anarchistes.

Et si, meme contrairement a toute attente, un gouverne­
ment provisoire pouvait obtenir cette аи!он!ё, il ne pourrait 
point сгёег des conditions supportables de vie ёconomique et 
sociale, vu le manque de ressources financieres, qu’on ne peut 
obtenir que par la voie des emprunts intrieurs ou ех1ёгчеиг8.
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Orii ну a personne qui voudrait preter de Гargent a un pays qui 
n a qu une organisation de facto et qui est toujours sous la menace 
d’etre aboli par un « gouvernement russe legalemen t din ».

II if y a pas de doute que pour organiser sa vie economique 
un pays doit avoir son Systeme financier et du credit. Comment 
raliser ce Systeme n’ayant pas de ressources financieres ?
, Il en rsulte done que toute vie gouvernementale, sociale et 
economique doit etre suspendue pour un temps indetermine 

tanf que « le peuple russe ne sera pas en etat de manifester 
sa volonte et de participer au reglement de ces questions ». 
Cela ne pent qu exciter chez nous les esprits et provoquer la 
contamination de notre pays par le bolchevisme, et partant son 
effondrement.

. En effet nous ne doutons pas que si la Conference de la Paix 
refusal! de rechercher une solution definitive du probleme estho- 
men ou voulait la renvoyer a une poque indtermine, il ne 
pourrait plus etre question d une collaboration de notre peuple 
avec d’autres forces pour combattre le bolchevisme russe, et 
nous devons meme compter avec 1 ‘ventualit ou notre people ne 
serait pas a meme de resister a une invasion bolcheviste.

La Delegation esthonienne croit de son devoir de Ьёс1агег ici 
nettement que supportant les sacrifices formidables dune bitte 
inegale avec la Russie bolcheviste, d une lutte ou nous nous 
sommes engages ayant pleine confiance dans l’aide des Allis 
et dans leur Sympathie pour Lindependance de notre pays, 
notre peuple commence dj, ä en juger d’apres les informations 
(pie nous avons recues de notre Gouvernement, a perdre cette 
confiance si ferme au dёbut et il se dem ande si ses efforts surhu- 
mains ne sont pas vains. Notre gouvernement fait tout son pos­
sible pour faire comprendre an peuple esthonien que la Confe­
rence de la Paix est tenue d’aborder toutes les questions memes les 
plus urgentes et les plus importantes dans un certain ordre гтрозё 
par des raisons superieures et qu’un atermoiement ne doit nulle- 
ment etre considёrё com me un refus. Or, il est hvident que la 
Russie bolcheviste ne manquera pas d’employer Lous les moyens 
de propaganda pour faire du tort aux espoirs que notre peuple 
place dans l’aide que les Allihs lui apporteront pour son ind- 
pendance. Il nous semble done que les Puissances гергё8еп1ёев 
a la Conference de la Paix auraient tout intrt a sou* : 
peuple qui se dёfend si ёnergiquement contre renhemi cam-=— 
civilise tout entier et qui ne revendique de la Conference que le" 
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droit le plus filementaire d’etre reconnu sous son propre nom. 
Son indёpendance de fait, le peuple esthonien Fa cre lui-meme. 
11 sollicite maintenant de ses grandes protectrices, les puis­
sances allices, qu elles consacrent par la reconnaissance « de jure» 
sa libert si cherement conquise.

Au num de la Delegation esthonienne :

Le Chef de la Delegalion1
Ministre des \ffaires etrangeres^

signё : 1. Poska.

point civ
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